
La visita 
du Docteur Vidal à Lille 

NOM rappelant que Jeudi 13 Janvier, 
le Docteur Vidal. l« grand spécialiste de 
la SympaUtteotnerapie. consultera par. 
.«onncUcaumt à rinsutut de Sympathi-
cotherapie de Lille. 13 rue Paidneroe. 
de 11 n. i midi et 1 après-midi de 3 à 6 h. 

Le Docteur Vidal, qui a bien voulu 
( onsacrer une Journée entière aux ma­
lades de la région de Lille, rappelle que 
.-on traitement ne s'applique pas à toutes 
le* maladies mata a certaines affections 
bien définies. 

Sont guéries ou améliorées les affec­
tons suivantes : 

1' L'asthme, l'emphysème, le coryza 
. j.tvnodique. la toux quinteuse. 

i>' Les troubles nerveux : Insomnies. 
maux de tète, nervosité excessive, ver­

ses, tremblements, angoisses, perte de 
mémoire, neurasthénie, impuissance 

3' Les troubles digestifs : maux d esto­
mac, aérophagie, troubles de la sécrétion 

.are. entente, diarrhées chroniques, 
constipation 

4 Les troubles circulatoires : hyperten­
du, varices, bourdonnements d oreilles, 

i eglea irregulieres ou douloureuses, boul­
ines de chaleur troubles du retour d'âge, i 

i f..*» douleurs rhumatismales et les 
névralgies isciatique et faciale), douleurs . 
. 'Tcostales arthrite, lumbago. 

6 Certaines paralysies : hémiplégie.! 
abes. Parfcinson paralysie infantile 

7- Le» retards de croissance, les den-
c.ences mentales chez les enfants : crises | 

• rveuses. paresse intellectuelle, difficulté 
,x)ur marcher ou parler, incontinence 
d'urine 

Le traitement consiste à provoquer, sans ' 
aucune douleur, l'excitation du Grand 
Sympathique au niveau de pointe précis; 
dt la muqueuse nasale, excitation qui 

.-.enchera la reaction bienfaisante i 
daaa le membre malade ou dans 1 organe 
défirent 

Il est recommande aux malades, dans | 
leur intérêt, de se présenter munis de I 

"is les documents utiles qu'ils peuvent ] 
déjà posséder (radios, analyses, e tc . ) . 

Les maladies organiques (tuberculose. 
- etc. > ne sont pas Justiciables de I 

la Svmnathicotherapie. 9508 

• 

LA MEILLEURE BOUGIE DU MONDL 

LES CONVERSATIONS 
DE M. MICESCO 

A PRAGUE 

Vd UN ACCORD ITALO-ALLEMAND 
SUR LA QUESTION 

DE L'EMPLOI 
DES TRAVAILLEURS 

Berlin. 10. — Les négociations italo-
ailemandfs menées a Rome du 21 au 
28 juillet 1937 sur les questions d emploi 
des travailleurs, ont abouti a des ac­
cords suivants 

Prague. 10 — Cet après-midi, à 
i. le communique officiel sui-

anr. a été publié sur les résultats de 
la visite de M Micesco. a Prague : 

" Au cours des conversations qui ont i 
e ; lien à Praeue. les 9 et 10 janvier j 
'•38 M Camille Krofta. ministre des 
iiffair? étrangères de Tchécoslovaquie 
et M Istrate Micesco. ministre des af 
[aires étrangères de Roumanie ont pro­
cède a un examen dp la situation inter­
nationale. *n relation avec la session de 
Janvier, 3u Conseil de la SD.N Ils ont 
• i également des cchanecs de vues re-
. .'.[s aux questions qui seront discutées 
lors de la prochaine session du Conseil 
r* : marient de la Petite-Entente. 

» Les deux ministres ont été heureux 
de constater Ŝ»ir parfaite identité de 
i îos au sujet de tous les problèmes 
qu'il* ont envisage; ainsi que leur ac-
cord -omplet au sujet de la politique a 
- ..re par la Petite-Entente, dans la 

injonctun 'nternationale actuelle 

« De même les entretiens concernant 
s questions sus-mentlonnees. que le 

président de a République Edouard Be 
: es e' le président du conseil Milan 
Hoûza ont eut avec le ministre Mires i 0#"b7i'e" maladies lu fofe dei reine, 

«te 'menés oeae LUI-même es- ; H . ^ ,»»*!«.. Toute* Paarmao. 
-jt.*» ooi aooun aux mêmes résultats I nous 

.-./v-raisa-ats » 

LES ENTRETIENS 
italo-austro-hongrois 

à Budapest 
Budapest. 10 — Le comte -Ciar.o. mi­

nistre des Affaires étrangères italien. 
lesque.s 1 Allemagne ; q u l est descendu dans le même hôtel 

pourra désormais faire travai..er sur son : que le chancelier Schuschnigg. a eu dès 
son arrivée au cours de la nuit un en 
tretien qui a duré 1 h. 1 2 avec le chan 

sol un plus grand nombre d'ouvriers 
agricoles M d'ouvriers saisonniers ita 
liens. 

Les questions d asurar.ces sociales et 
de transfert des économies ont été égale­
ment réglées par des accords conclus a 
Berlin le 3 décembre 1937 Ces conven­
tions entreront en vigueur prochaine­
ment. 

1812 
Depuis 1812, l 'EUXIR ANTT-
OLAIREUX du D* GUILLIE guérit 
des milliers de personne» attein es 
d'asthme .rhumatismes glaire» exr.em 

J0-LA-TERREUR 

vend ses mémoires 

Dons te quartier parisien de la Porte de Cllgnancourt, Georges HAINAUX. 
plus célèbre sous te nom de 'o-la-Terreur gui lit parler de lui eu cours de 
.ut/une i>iai:.skv a mstaiie un eventaire ou il vend un tournai ainsi que ses 
« Memmres » qzi'u did.cace d tous ses acheteurs. 

.Votre i-hotc montre Jo-la-Terreur pratiquant son nouveau métier a ta Porte 
Ciiqnancourt Photo Nyti 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 
Tslng rao. 10. — Les Japonais ont oc­

cupé, aujourd'hui, le port de Tslng Tao. 
Cinq destroyers nippons sont entres 

dans la baie pour renforcer la flotte ja­
ponaise qui s y trouve actuellement, ce­
pendant que sept avions ont survole la 
ville et ont jeté des tracts demandant 
aux habitants chinois d'accepter pacifi­
quement l'occupation Japonaise et don­
nant l'assurance que les droits et les in­
térêts dfs neutres seraient respectes. 

Le croiseur britannique « Dorsetshire » 
le sloop «Orimsoy» et le croiseur amé­
ricain «Warblehead» sont actuellement 
dans la port. 

Les habitants de Tsing Tao 
qui refuseront de faire 

leur soumission 
seront mis à mort 

Tsing-Tao, 10. — Les tracts lancés 
par les avions japonais sur la ville con­
seillent aux neutres de pas s approcher 
des zones dangereuses et indiquent les 
régions où ils seront en sécurité Ils re­
commandant d'autre part à tous les bu­
reaux chinois d'arborer le drapeau b.anc 

Les autorités de la police et de l'année 
sont pnèes de désigner des représen­
tants pour négocier avec les Japonais 
Ces derniers assurent que tous ceux qui 
se rendront ne seront pas persécutes, 
mais que ceux qui refuseront de faire 
leur soumiss-on seront mis a mort. 

L'aviation nippone a bombardé 
les villages entourant la ville 

On rapporte, d'autre part, de source 
officielle que les avions japonais ont 
bombardé, ce matin les villages situés 
aux alentours de la ville. 

Une délégation allemande 
a demandé aux Japonais 

d'occuper la ville pacifiquement 
Tsing-Tao, 10. — Un drapeau blanc 

a été hisse sur le sémaphore de « signal 
Hill» où le drapeau allemand avait 
flotte le 14 novembre 1897 à loccasion 
de la prise de Tsing-Tao par une esca­
dre allemande. 

Lorsque les fusiliers marins Japonais 
ont débarqué sur la place, à une tren­
taine de Kilomètres de la ville une délé­
gation allemande, conduite par M Oht-
weln. chei nazi local et portant un dra­
peau allemand s'est rendue sur les lieux 
et a demandé aux Japonais d'occuper la 
ville pacifiquement. 

L'occupation de Tsina Tchéou 
par les Nippons 

Dautre part, on mande Tsinan que 
les Japonais ont occupé le 8 janvier la 
ville de Tsin? Tcheou, la seconde ville 
du Chantoung. 

Les troupes japonaises 
sont à 5 kilomètres d'Ouei Shien 

Les troubles de la 

PROSTATE 
Grave menace pour l'homme 

Tokio. 10. — L'agence Domei apprend 
celier autrichien dans les appartements j qu'à midi les détachements japonais 

venant de Tsing Tcheou ne sont plus 
qu'à 5 Km. d'Ouei Shien où les Chinois 
se sont retranches en voyant que Tsi 

de ce dernier. 
Le chancelier Schuschnigg et le com­

te Ciano se sont rendus successivement 
ce matin au tombeau du Soldat Inconnu. 
L̂  ministre des Affaires étrangères ita­
lien est allé ensuite au cimetière mili­
taire où il a dépose une couronne sur 
la tombe des soldats italiens morts pen­
dant la guerre de 1914-1918. 

Le comte Ciano, le chancelier Schus­
chnigg et leur suite se sont rendus suc­
cessivement chez l'amiral Horthy re-
fent de Hongrie, qui les a reçus en au-

lence privée. 
A 13 heures, l'amiral Horthy offrait 

un déjeuner auquel assistaient outre les 
hommes politiques italiens et autn 
chiens, les membres du gouvernement 
hongrois, les ministres d'Italie et d'Au­
triche ainsi que les membres des deux 
légations. 

Les conversations ont commencé cet 
après-midi, à 17 heures. 

Les espoirs de l'Italie 
Rome 10 — M Virginlu Uayda. qui 

accompagne le comte Ciano a Budapest, 
écrit dans le « Olornale d'iatlla » que 
la rencontre ttalo-austro-nongrolse ac­
tuelle permettra d'associer la politiqu» 
des deux Etats danubiens a celle de 
l'Italie en Europe et dans le Monde II 
affirme que l'Italie n'aspire à aucun 
monopole, a aucun accaparement dans 
les régions danubiennes, mais qu'elle y 
poursuit rationnellement sa politique en 
ce qui concerne la reconnaissance du 
général Franco 

M Oavda écrit que « l'Italie n'entenn 
aucunement Imposer sa façon de voir A 
ses amis danubiens mais qu'ils sont de 
cœur avec l'Italie dans sa politique 
anticommuniste en Espagne et partout 
ailleurs ». 

"Ça ne passe 
T pas... " 

Vous ovèz foit on repos copieux et 
votre digestion est lente et difficile i 
il voui suffit de croquer quelques 
comprimés de Digéronol pour mettre 
fin 6 vos moloises et vous assurer une 
digestion parfaite. Toutes Pharmacies 
ou fcts Chatelain,2,rue deValenciennes, 
Paris. Essayez Digéronol à no» frais en 
demandant le modèle d'essai. Ecrire 
Servie» Ml i"î 

DIGÉRONAL 
supprime les maui d'estomac 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiii 

r.an ne pouvait résister. Les troupes 
chinoises détendant le railway oriental 
du Chantoung reculent également. 

Les Chinois reprennent 
une partie de Tsinin 

Hankéou, 10 — Les chinois ayant re­
pris la gare de Tsining. ainsi que la par­
tie nord de la ville, le danger dont était 
menacée l'importante ligne de chemin 
de fer de Lung Haï. que les troupes 
japonaises tentent de couper, est moins 
imminent. Les Chinois envoient actuel­
lement des renforts à Tsining où ils 
consolident leurs positions 

On admet, d'autre prrt ici que les 
contre-offensives chinoises dans le but 
do reprenche Hang Tchéou ont échoue 

Le raid japonais 
sur l'aérodrome de Nao Tchang 
Hankéou. 10. — Des avions Japonais 

ont effectue ce matin un raid sur l'aé­
rodrome de Nan Tchang. capitale du 
ECiangsi On ignore le montant des dé­
gâts et le nombre des victimes L'aem 
drome de Nan Tchang abriterait un 
ix nd nombre d avions et d'ate 1ers 

De sérieux engagements ont déjà eu 
lieu entre appareils japonais et chinois 
et les pertes auraient été lourdes des 
deux cotés. 

A titre de représailles, des avions de 
bombardement chinois auraient, dit-on. 
lancé des bombes sui les aérodromes 
japonais a Nar.kin, Ou Hou, Hang 
Ichéou et Changhai. 

Trois généraux chinois 
relevés de leurs fonctions 

Hankéou. 10 — Le général rang Chen 
Chi. ancien commandant en chef des 
forces chinoises autour de Nankin, et 
des autres généraux ont ete relevés de 
leurs fonctions pour la mauvaise orga 
aisation de la retraite de Nankin 

Une grenade lancée 
dans la concession italienne 

Changhai. 10. — Une grenade a été 
ancée dans la concession italienne prèî-

d'un poste de police. L'attentat n'a fait 
aucune victime Un colonel italien et des 
soldats étaient a l'intérieur du blockhau.-
et deux sentinelles à l'extérieur quano 
une grenade, lancée probablement d'une 
des maisons environnantes éclata n'at­
teignant personne Un coup de feu fut 
tiré en même temps Aucune arrestation 
n'a été opérée. 

On ignore les causes de l'attentat 

Les troubles prostatiques atteignent 
u plupart des hommes au-dessus de 
la quarantaine. Non seulement doulou­
reux, mais souvent mortels, les troubles 
prostatiques ne doivent pas être né­
gliges. C'est pourquoi il faut sans 
tarder, et si on le peut, préventive­
ment, faire appel à l'Hormoprostine. 
premier traitement, à base d'Hormones 
glandulaires, véritable régénérateur de 
a prostate, de haute réputation mé­

dicale 
Hormoprostine comprimes (traite­

ment de base) et llonnoprostinc sup­
positoires (traitem?nt complémentaire 
indispensable) sont des spécifiques 
rationnels dont la merveilleuse action 
combinée libère la prostate de la 
congestion, règle la fonction urinaire, 
calme les douleurs spasmodiques Pris 
à temps, ils permettent dans la plu­
part des cas d'éviter l'opérntion 

Prescrit et conseille par le Corps 
Médical. Hormosprostine est en vente 
dans toutes les pharmacies. 

Les fonctions, les troubles de la 
prostate et leur traitement -fficace 
sont clairement exposes dans la bro- j 
chure documentaire illustré' en cou­
leurs (bromure n" 3) qui sera en­
voyée gratuitement sur demande adres­
sée aux Laboratoires L. P O.. 9, rg 
Saint-Honorè. Paris (8'), Service de 
Vulgarisation. R. N P, 

9536. 

L'endroit où 11 s'est produit est un car­
refour nomme « Brenan Road » oui se 
rouve en dehors de la concession inter-
îationale. mais sous le contrôle des 
étrangers On croit que l'attentat était 
J.rigé contre des soldats japonais dont 
une patrouille passait près du blockhaus 
italien 

EN P O L O G N E 

Le général Skwarczynski 
remplacerait 

le colonel Adam, à la tête 
de l'Union Nationale 

Varsovie, 10 — Il se confirme que le 
général Stanislas Skwarczynski va rem­
placer aujourd'hui le colonel Adam Koc 
a la tête du Camp de l'Union Nationale. 
créé le 31 février 1937. Un communiqué 
serait publié ce soir à ce sujet. 

Cette décision aurait été prise au dé­
but de cet après-midi, au cours d'une 
conférence à laquelle participaient .'e 
maréchal Smigly Rydz. le général Sta­
nislas Skwarczynski et le colonel Wenda. 
chef d'état-major de l'Ozn. On ignore 
encore si le colonel Adam Koc va quitter 
définitivement le Camp et son mouve­
ment, ou si un po-ste nouveau va être 
créé pour lui. 

Le nouveau chef de l'Ozn. est un des 
amis personnels du marecnal Smigly 
Rydz, sous les ordres immédiats duquel 
il s'est trouve pendant et après la guerre 
antisoviétique de 1920 dans la région de 
VUno. Jusquà présent le général Sta­
nislas Skwarczynski n'avait pris aucune 
part active a la vie politique, mais il 
est connu pour être un organisateur 
habile. 

Son choix pour diriger le Camp de 
l'Union Nationale semble indiquer un 
changement d'orientation dans ce mou­
vement dans le sens d'un retour a l'esprit 
des anciens légionnaires de PilsudzK. 
dont une certaine partie s'étaient de plus 
en plus ouvertement prononcés contre le 
colonel Adam. 

D'autre part, ce changement de direc­
tion parait devoir donner une nouvelle 
impulsion au mouvement de l'Union 
Nationale. 

vuptprimeey grâce au 

MIEL 

ob/orbé instantanément par la 
peau Produit incomparable QUI 
malgré le Froid,rend les moin/' 
douce/, /•oupl*/' et blanche/. 

L* tuD« d'e/voi : 3'25 
tube/à 5'50et8?50 

En V e n t e Partout 
LABORATOIRES MERCIER 

41. Route deTurin, N I C E 

L'AMIRAL SUETSUGUI Contre la migraine 

insiste sur la nécessité 
de déclarer la guerre 
Tokio. 10 — Il semble qu'à la confé­

rence qui a réuni hier les membres du 
cabinet et l'état-major impérial, il au­
rait été dit que le Japon est prêt à pro­
poser la paix à la Chine mais oue si le 
gouvernement chinois n'abandonne pas 
son opposition à l'égard du Japon. In 
guerre sera poursuivie Jusqu'à ce que 
toute l'administration de Tchanu Kai 
Ciiek soit anéantie. 

D'après les journaux, au cours de cette 
conférence l'amiral Suetsugu a deman­
dé que la guerre soit déclarée à la Chine 
au cas où le gouvernement de Tchang Kai 
Chek n'abandonnerait pas son opposi­
tion Irréductible à l'égard du Japon II 
aurait demandé en outre au^n e coup 
de grâce » à la fois militaire et financier 
fut porte au gouvernement de Tchang 
Kai Chek en l'empêchant de recevoir 
des armes et des munitions. 

Le ministre des Chemins de fer. de 
son côté, s'est déclaré en faveur d'une 
politique plus modérée, d'une politique 
d'attente. Selon « L'Asahi ». en fin de 
compte, ies ministres et l'état-major se 
sont mis d'accord sur ce point oue le 
Japon ne poui'ait faire qu'une seule 
chose : continuer les hostilités commen 
cées en Chine lusqu'à la suppression du 
régime actuel, et cela tant que 1 admi­
nistration de Tchang Kai Chek n'aura 
pas montré qu'elle désirait avec sincé­
rité un accord pouvant permettre une 
naix de longue durée. 

Une réunion de cabinet approuvera 
nfficlellement cet après-midi .es mesu­
res prises par la conférence u question 

Première conférence impériale 
Tokio, 10 — La première conferenct-

mpena'e du régime actuel se tiendra 
demain après-midi Elle confirmera le* 
plus récentes décisions du Conseil de 
cabinet sur la politique nippone en 
Chine. 

M. Hirota s'entretient 
avec l'ambassadeur d'Allemagne 
Tokio 10. — Le docteur von Dlrksen 

imbassadeur d'Allemagne, a rendu vi­
site cet après-midi à 14 h. 40 à M Hi 
rota, ministre des Affaires étrangères 
On ne connaît pas le but rie sa visite. 
mais on rapporte que leur conversation 
a été Importante 

L'entrée des armes en Chine 
Tokio. 10 — Un porte-p rôle du mi-

ustère des Affaires étrangères a déclare 
aue les armes qui entraient en Chine 
n'étaient pas seulement anglaises et 
soviétiques et qu'il v en avait dautres 
provenances II a admis toutefois qu'il 
ne disposait pes de statistiques otfi-

Toutes les femmes constipées, c'estr 
à-dire 96 1 d'entre elles, sont de véri­
tables « abonnées » à la migraine. A 
quoi sert d'endormir votre mal de tête 
si vous n'en combattez pas la cause ini­
tiale ? Par son action douce et progres-
s.ve, le l'he des Familles chassera <n 
Quelques jours tous vos malaises tn sup­
primant les !ermcntat.ons tntcstmaies 
qui emprisonnent votre sang Aucune 
constipation, même opiniâtre, ne résiste 
à cette savoureuse tisane, car elle ne 
contient pas moins de dix-huit plantes 
(quatre pour le foie, trois pour l'esto­
mac, cinq pour l'intestin, et six autres 
calmantes et aromatiquesi Prenez ce 
soir, votre première tasse de The des 
Familles, vendu 6 fr. 50 la boite chez 
votre pharmacien. «001 

U RÉCEPTION DE 60 ÉVÊQUES 
ET DE 2.000 PRÊTRES 

PAR M. MUSSOLINI 
Cité du Vatican. 10. — La réception 

de 60 évêques et de deux mille prêtres 
qui eut lieu au Palais de Venise et 
au cours de laquelle une motion de pa­
triotisme fut présentée par le clergé 
italien au chef du gouvernement fas­
ciste, a suscite un vif intérêt au Vati­
can. Toutefois, dans les milieux autori­
ses, on déclare que le Samt-Siege est 
absolument étranger à cette manifesta­
tion politique. 

Après lé Duce, le Pape 
Ctte du Vatican. 10. — Les 60 evèques 

e: les 2000 prêtres italiens qui ont ete 
reçus hier par M Musss.ml seront re­
çus par le Pape, mercredi prochain Les 
membres du cierge qui ont participé à 
la « bataille du blé ». et qui ont reçu dee 
récompenses hier, au théâtre Argenti-
na. ont oiiert au Pape du froment qui 
servira a la confection des hosties Un 
petit camion a apporte ce froment au 
Vatican dans la matinée 

Fsuitatstrar.eiHe-ji. ditun naïade 
« Les résultats obtenus avec un flacon 

de SANTOS ont été merveilleux Le très 
mauvais rhume que les comprimes et 
sirops divers avaient à peine atténué 
a cédé au premier flacon de SANTOS 
Fait remarquable, la 3'"» cuillerée a per­
mis le repos d une nuit ». M. R... rue 
du Nouveau-Siècle, à LILLE (Nord' 

Résultats d'autant plus étonnants que 
les autres remèdes avaient été inopé­
rants Essayez donc, vous aussi, le 
SANTOS. cet extrait végétal concentre 
renforce, est 3 fois plus actif que les 
sireps C est un nouveau produit qui 
prend sa place dans la thérapeutique 
courante, c'est le remède qui triomphe 
a coup sut de toutes les affections des 
bronches : rhumes, catarrhes, bron­
chite, asthme. 

Le flacon 9 fr. 75. Toutes pharmacies. 
9074 

AVANT L'ÉLECTION 
DU BUREAU DE LA CHAMBRE 
Paris. 10. — Le groupe de la gauche 

démocratique et radicale indépendante. 
qui comprend, avec les apparentes, une 
quarantaine de membres et qui. depuis 
lo mois de juin 1936. n'est pas représenté 
au bureau de la Chambre, réclamera de­
main à la reunion des bureaux des grou­
pes, préparatoire à l'élection, un fau­
teuil de vice-président et un siège de 
secrétaire, t. désignera à cet effet, aupa­
ravant, deux de ses membres. 

De son côté, le groupe des républi­
cain.» de gauche et des radicaux indépen 
Liants se réunira aussi dans la matinée 
pour désigner son nouveau représentant 
i !a vice-présidence. Il avait été convpnu 
'n effet au début de la législature, que 
si. Léon Baréty. élu vice-président en 
juin 1936 et réélu en janvier 1937. se re­
tirerait au début de 1938 au profit d'un 
de ses collègues. Le choix du groupe pa­
raît devoir se porter sur M. Louis Rol-
n député de la Seine 

CONVENTION COLLECTIVE 
DE TRAVAIL CONCERNANT 

LE PERSONNEL 
DES THÉÂTRES DE FRANCE 

ET LES ARTISTES LYRIOUES 
ENGAGÉS POUR CHANTER 

UN ROLE 
I Par arrête du 76 nDve*nKre 1931 pu­
blié au « Jcurnal Offlc el » du 7 diMera-

I bre 1637. les dis-osltrns re Is c"n"en-
! tlon col'ec-ive de tra ail. intenenie le 
! 1er juin 1937. ont ete rendues obi g^tm-
I res pour tous les em~loyeu-s et e-nployés 
i de la profession e' rp-itn com-rise d na 
I le chsmp d'application de ladite eon-
! ventlon. 

K A L A S I B B l i U P H A U 
t o u n i - « » M - riaMa < m | M H « — >•!•«<« 
CroûtM l»lt«uM« — Boo.< 

Mot rapidement yui*i 
Traitement j . - r v x . L-A-RO-AVr»»" 

tp»cl»U.t» 4 T A B K I (B«ul.»-n.É)il»L 
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MARCEL THIL 

embrasse Miss FRANCE 

Mlle Genevièce KAROVEL. âgée de 21 ans. qui vient d'être élue Miss Franom, 
pour l'Exposition de New-York en 1939. reçoit un baiser du champurt de boxe, 
Marcel THIL. (Photo Nyt) 
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MtME u r t a 

ADAPTÉ DE L ANOLA IS OE P COSTELLO 

Marina passa sa journée à ses occu­
pations cou lumières. < e soir, par une 
rare oonne fortune le duc c elle 
dînaient en téte-a-tete Ap.es le repas 
il suivit sa temme dans la petite pièce 
ou elle aimait *e tenir quand lis étaient 
seuls aille avait .a ses livres, de* photo­
graphie* des bibelots personnels . tout 
y était confortable et familial Lee 
chiens v avaient accès >eut tantauie 

— Puis-je fumei ? Jerna-ida te duc 
Jamai» U u'oublialt .es uetiu deuils 

de couruilsie Maigre leui lourdeui • 
leui gaucherie, ses otaiileres restaient 
d'un grand seigneur 11 s'installa devant 
un fauteuil et sourit paisiblement d'un 
air heureux en contemplant a* femme 

— A propos, dit-tl nous ne partons 
pius pour les Indes. 

— Vraiment ? Vous m'en voyez ravie. 
rTeddie et te vous en sala non moins 
enchante. 

— Plus encore que vous de pouvet m 
croire La vente est iue t'ai écrit o 
Saverton que naturellement | irais si m 
ne trouvait personne autre mais que le 
préférerai» de oeaucoup ti être pas dési­
gne, car Vêlai» certain d'emhruuiner 
toute» choses ut-bas J'ai renn nire 
Savertun a la Chambre et u n contie 
que Uravville «liait twwucnup mieux. «I 
pensait tenir son ouste trois moia 
encore lusqu'ai. tenue de m mission te 
Westerham en Aostrall! lequel le rem 
plscerait alors l'en al éprouvé Un réel 
soulagement 

Et le duc respira d'aise 
— Pourquoi tous 'es hommes ne sont-

ils pas comme vous ! du Marina avant 
de se retirer en souhaitant bonne nuit 
à son mari Elle était aebout a so . cote 
radieuse de grâce empreinte de jet 
air de suprême douceur e' e sérieux qui 
semblait la detachei du monde Elle 
appuya sa tête in iru>tani sur l'epauie 
du duc. Touchant était ce gcale d'enfanl 
qui cherche repos et abri Le duc se pen­
cha et l'embrassa, maladroit et tendre 
a la fols A certain» moments 1» bonté 
exquise de Marina sa oeaute délicate et 
etheree semblaient rintimidei •?• le ren­
daient gauche II semblait p̂ < tait pour 
comprendre une telle femme ". pour 
tant, au fond de son »tre. il a compre­
nait Bien des ;ens ne voulaient pa* 
croire qu'elle aimai BU îomme "'en plus 
âge qu'elle et qui. a l'épjque où elle 
l avait épousé, était si uf feront de l'idéal 
d'une jeune fille Elle ''aimait pourtant 
et U le savait Oui t elle l'aimait, ce 
man qui «ingen.ali à lui rendre aussi 
doux que possible son or^sage dan. la 
vie 

SU 

REFUS PATERNEL 

- Monsieui Dolphin que decldez-vous 
poui Norah et mol ? uemand* lord 
Ulster 

U était assis faee a son note à la 
table de la salle à 'nange> 4ue les fem 
mes avaient quittée Les angles de ia 
vaste pièce restaient dans l'ombre : la 
table d'acajou poli mettait au centre sa 
tache de lumière, avec «es flambeaux 

dores, les roses jaunes ,.ui la paraient, 
l'argentene du temps • roi George -t 
les épais cristaux aux acettes taillées 

Dolphin et son jeune invite étaient 
seuls tous deux La demande d'UlsUn 
n'était pas attendue i'e son interlocu­
teur Dolphin fut presque content de 
l'entendre U fallait que ce sujet fui 
vide entre eux 

— Mon cher ami. vous ounnaissez ma 
pensée et celle de na femme Nous lu 
geons notre fille trop jeune - ore oe 
toutes les façons après le deuil qui 
vient de s'abattre sur veus. il ne taut 
songer à rien d'ici un an au moins 

— Mais, plaida lom. 1ans le cou 
rant de cette année je ne vols guère e 
qu'il y aura de change : mon pauvre 
père, sll vivait, loin de mettre uostacle 
n mes projets en eût ete heureux 

Dolphin secoua la tète sans répondre 
puis se versa un verre de porto En re­
levant ia tête. U rencontra le regard 
rlau des yeux bit us. non plus •ieur» 
mais graves, fixes sui lui 

— Monsieui Dolphin posa lom d'une 
voix chancee. verr.ei-voua donc 
obstacle a ce que te devienne le man ie 
votre fille ? 

— Grand Uleu i sêcna .<- oanquier 
abasourdi dt ce -oup direct quelle 
idée I Vous n'allen pas vous meure on 
rellle folle en tête I 

— Mais monsieur, ie ne sais trop ) ai 
senti une gêne dans chacun de nos en 
(retiens Vous ne m'avez Jamais refuse 
Norah mais une répugnance se trahis­
sait dans votre voix : vous disiez oui, le 

ton semblait dire non. Je ne me l'ex­
plique pas. Si vous avez quelque grief a 
mon encontre. Je vous demande de aie 
.exposer nettement 

— Moi l Un grief contre vous l'om < 
Vous n'y songez pas I protesta chaleu­
reusement Dolphin 

— J'en suis heureux monsieur J'ai 
rfutre chose a vous dire si vous le per­
mettez Le sujet en est pénible mais 
uous comprendrez mes intentions A no-
>re époque, on ajoute beaucoup d'impor­
tance a des question dont on ne v 
souciait point -utrefois Chacun se 
tourmente constammeni de sa Dropre 
santé-

Dolphin sursauta sans que s'en aper 
cul le jeune homme, qui continuait : 

— Dans ma famille il y a... enfin cer­
tains d'entre nous ont une sante pre 
caire : d'ailleurs, le fait est connu., oui 
m phtisie < Plusieurs de mes ancêtres 
ma pauvre mère elle-même v ont suc­
combe et ma sreur... 

La voix du leune nomme trembla 
dèmotion. mais avant que Dolphin eut 
pu murmurer quelques paroles de sym­
pathie, Tom Vêtait maitrtsé et repre 
naît : 

Alors ] ai pense que ia était peut 
être le mptif qui vous retenait qu'il 
vous était pénible 1e m'opposer directe­
ment Notre vieux .octeur m'a oujours 
xlfirme que l'étais sain comme une clo 
che J'ai voulu m'en assurer plus perti­
nemment et je suis alU trouver su 
James Murray, le célèbre spécialiste 11 
m'a uusculte et percute, w.t ma déclaré 

que je ne présentais pas trace de celte 
maladie, que mes poumjns étaient des 
meilleurs qu'il eût rencontres J'ai le 
plus contracte une assurance sur la vie 
Ht ai ete catalogue oomme un assure de 
première classe. Ainsi, vous le voyez 
monsieur, rien de ce ote ne peut vous 
inquiéter Peut-être que naintenani vous 
ne verrez plus d'obstacle i un prochain 
mariage-

Dolphin resta muet : - main trem­
blait et. versant dans son ve-re une 
nouvelle rasade de porto 

Ulster s'acharna à se plaidoirie ; son 
éloquence juvénile et arden aurait 
triomphé des résistances dans tout autre 
cas. Il exposi sa situation sous 'OMI^ 
les formes, son Isolement dû à l'èlolgne-
ment de tous les siens, son oesoin d'une 
compagne, d'une tendresse pour peupler 
sa vie. 

Dolphin écoutait et ne jetait que des 
repuques brèves et gênées. Norah était 
trop Jeune Sans doute il prêterait Tom 
à tout autre comme mari de sa fille il 
ne lui demandait donc que de ta patience, 
un an ou deux tout au plus U souhaitait 
que sa fille eut le temps d'ctudiei un peu 
le monde avant d'entrer en ménage Oe 
dernier argument était pitoyable, le mal­
heureux père rougit en l'énonçant. Com 
bien il se sentait lâche I Quelle .eoon 
venait de lui infliger la bravoure de Tom. 
Celui-ci avait envisage en lace une vérité 
des plus inquiétantes, s'était expose au 
Jugement des arbitres et en était recom­
pensé par les bonnes assurances qu'il 
venait dapporter Pour Dolphin tout 

était au pire. Un instant, son cœur tres­
saillit d'une meur d'espoir. Ne pourrait-U 
donc, lui aussi, saisir, cette hydre et lui 
écraser la tète ? . Hé.as ! William Prost 
avait raison, il n'en était pas pour lui 
comme pour Tom. Norah pouvait échap­
per personnellement au mal et pourtant 
le transmettre à sa postérité... Msis «a 
rendre compte d» sa lâcheté n'était pss 
se donner du courage, 

— Ce nest pas comme si nous étions 
deux étrangers, commua rom en repre­
nant l'argument qui avait été superflu 
pour convaincre la duchesse . j'aime 
Norah depuis son enfance. J'ai toutou* 
vécu avec l'espoir que grande elle wrass 
ma femme. 

— Mais. elle. Tom. A peine sort-eut 4a 
i adolescence ! 

— Elle m'aime ! monsieur Uoiphin. 
répliqua simplement le teune homme. 
J'en suis sûr ! Et c'est une conviction 
dont Je suis heureux et fier. Oui. ta la 
sais, elle m'aime 1 

Impuissant à le contredire Dotpntn s* 
contents d'équlvoquer. 

— Laissez-moi encore méditer a lottir. 
Tom Les circonstances ne sont plus laa 
mêmes. Lorsque j'ai accueilli vos ouvso 
tures. vous dévies aller pour deux ans 
aux Indes : sans cette absence l'aurais 
suspendu mon consentement et ne l'au­
rais en tout cas pas donné pour a s 
mariage immédiat. 

(A ruttrej. 

Ap.es

